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celle dont nous avions reconnu la présence constante dans les tissus du 
Vanillier. 

' 
» Nous avons donc constaté, clans le Vanillier, la présence simultanée de 

<leux ferments distincts, l'un hydratant, l'autre oxydant, dont l'existence 
paraît intimement liée à la production de la vanilline. 

» En effet, ayant pris deux fruits mûrs semblables, A et B, expédiés de la Réunion 
dans des tubes remplis de rhum, nous nous proposâmes de les préparer à l'étuve. Le 
fruit A fut d'abord porté à 100° pendant dix. minutes dans Peau à l'ébullition; B ne 
fut pas soumis à cette opération. Les deux fruits furent préparés de la même façon et 
pendant le même temps. Le fruit l\ .. devint mou et ne dégage actuellement· qu'une 
odeur à peine perceptible de vanilline; B prit au contraire l'odeur caractéristique de 
vanille et, ayant été placé sur une feuilJe de papier, il se couvrit, 1nême partieHement, 
au bout de quelques jours, de petits cristaux de givre qu'il fut facile de reconnaître 
pour des cristaux de vanilline. · 

» En résumé, en dehors des faits positifs signalés dans cette Note, on 
peut faire l'hypothèse suivante sur la forn1atio·n de la vanilline dans les 
fruits pendant la préparation : le ferment hydratant transfor~erait la 
coniférine naissante ~n alcool coniférylique et glucose. La présence du 
glucose est, en effet, constante dans la vanille. D'autre part, l'alcool coni­
férylique serait transformé en vanilline par l'action de l'oxydase. Malheu­
reusement, tles matériaux nous ont fait défaut pour effectuer les expé­
riences capables de confirmer cette hypothèse et nous nous proposons de 
poursuivre ce travail qua~d:nous aurons reçu des colonies les matériaux 

, . 
necessa1res. » 

CHIMIE VÉGÉTALE. - Sur l'lboga, sur ses propriétés excitantes, sa compo­
sztion, et sur l'alcaloïde nouçeau qu'il renferme, l'ibogaïne. Note de 
Ml\'1. J. DvnowsKI et En. L.L~DRIN, presentée par M. Henri ,Moissan. 

(Extrait.) 

<< Lors des voyages accomplis au Congo français, nous eûmes l'occasion 
Je constater que les indigènes des territoires silués entre l' e.mhouchure de 
l'Ogoué et le Mayumbé font usage des parties ligneuses d'une plante 
désignée dans le bas Ogoué et le Fernand Naz sous le nom d' Iboga et que 
les Pahouins appellent Aboua. 

>> L'usage constant qu'ils en font a dô. contribuer à rendre l'espèce peu 
abondante et même rare dans certaines régions, Ils prétendent, en effet, 
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que l'absorption d'une certaine quantité de la plante donne des forces nou .. 
velles et permet de résister à une longue fatigue, en enlevant tout besoin 
de sornmeil. Ils lui attribuent aussi des vertus aphrodisiaques. 

» Les pagayeurs en font un usage régulier. Interrogés par nous, ils nous 
ont toujours déclaré que l'Iboga avait sur eux une aclion identique à celle 
de l'alcool, sans troubler la raison; voulant, semble-t-il, indiquer par là les 
propriétés excitantes de celle plante. 

» Ces propriétés ont été dès longtemps indiquées. J..1e professeur Baillon, 
d~ns la séance du 6 mars r 889 de 1!1 Société linnéenne, décrivit l'Iboga 
d'après les échantillons rapportés de la région du cap J.1opez par Griffon du 
Bellay. Dans la description qu'il en donne, il dit : 

» Elle paraît suffrutescente et ses branches ont environ 101 , 5o de haut. EIIes partent 
d'une très grosse racine ramifiée qui a une écorce grise et amère, et c'est. la partie de 
la plan te que les Gabonais mangent. 

11 •• • Je nomme cette plante Tabernanthe /baga, mais je ne puis dire encore si ce 
lJpè n:utrcra dans le genre Tabernœ,nontana comme section, ou s'il constituera un 
g-enre de Ja série des Arduinées. 

» Une étude plus approfondie du fruit montre que l'ovaire, dans sa 
partie inférieure, est biloculaire et en haut uniloculaire et à placentation 
pariétale, fait qui a élé constaté chez quelques Melodinus où .le fruit est 

unique et non forn1é de deux baies distinctes : c'est ainsi qu'est constitué 
le fruit dans l'Iboga. Il semble donc qu'il y ait lieu de croire que les 
Tabernanthes ont un rapport plus direct avec les Arduinées, dans la série 
desquelles ils doivent être définitivement rangés. 

» Le principe actif de l' Iboga ne semble pas _ seulement résider dans 
l'écorce, ainsi que l'indique Baillon, mais dans le bois tout entier et prin­
cipalement dans les racines, qui sont particulièrement utilisées par les indi-
gènes. Ce sont ces racines que nous avons étudiées. . 

» L' lboga doit ses propriétés à un alcaloïde particulier que nous avons 
pu isol~r et que nous avons désigné sous .le n~m d'ibogai'ne. 

1> Cet alc\aloïde n'étant pas libre dans la racine, nous l'avons extrait par le procédé 
'sui van 1. : on additionne la racine réduite en poudre fine d'un lait de chaux; on sèche 
le mélange, puis on l'agite avec de l'éther. L'éther est séparé à son tour el agité ,avec 
de l'eau acidifiée au dixième avec de l'acide sulfurique qui s'empare des alcaloïdes en 
solution, en les t r ansformant en sulfate. On répèt e plusieurs fois ce traitement pour 
épuiser complètement l'Iboga, puis les Jiqueurs acides sont réunies et traitées par la 
soude caustique en solution qui précipite ]es alcaloïdes bruts, Ceux-ci sont un mélange 
d'alc aloîde amorphe, sur les propriétés duquel nous reviendrons plus tard, el d'un 
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alcaloïde nettement cristallisé. Ce dernier étant beaucoup moins soluble dans Palcool 
que le premier, on Je sépare par des purifications successives dans l'alcool. 

» Par ce procédé nous avons pu extraire de l'lboga 6gr à 1ogr d'ibogaïne par kilo­
gramme, suivant les échantillons essayés; C'est, comme on le voit, un rendement rela-
tivement élevé. · 

» L'ihogaïne ainsi obtenue est un corps parfaitement cristallisé, de couleur légère­
ment ambrée : les cristaux bien nets, de plusieurs miJiimètres de longueur, sont de longs 
prismes transparents à hase rectangle, 'terminés par des facettes inclinées ( système du 
prisme droit, type orthorhombique). 

» L'ihogaïne est presque complètement insoluble dans l'eau, très soluble dans p·alcool, 
surtout à chaud. A la température de 15° ..C. 1gr se dissout dan~ 28gr d'alcool à 95° 
et, à l'ébuJlition, dans 4gr d'alcool. Elle est également_ très soluble dans l'éther, le chlo-
roforme, la benzine et la plupart de_s dissolvants. · 

» EUe fond à la température de 152° C. en un liquide jaune, transparent; sa saveur 
est styptique, toute particulière, un peu analogue à celle de la cocaïne. 

» Elle dévie à gauche le plan de polarisation. Sa déviation en solution alcoolique 
( alcool à 95°) a été trouvé de : a== - 48° 32'. Cette détermination a été faite au p_ola­
rimètre Laureat, dans un tube de 2ocIP à la température de 15° C. La déviation trou­
vée était de 1° 56' pour 1gr d'alcaloïde, en solution dans 5occ d'alcool.· 

» L'ihogaïne s'oxyde facilement à l'air, en se colorant en jaune brun et paraissant 
se transformer en un composé incristallisable. Ses solutions salines sont précipitées en 
blanc par le réactif de Mayer, par le tannin ( précipité soluble dans l'alcool), par le 
sublimé et par l'acide phosphoantimonique. L'iodure de potassium iodé donne un pré­
cipité rouge brun; l'iodure double de bismuth et de potassium, un précipité jaune 
d'or. · -

L'ibogaïne forme avec les acides sulfurique, nitrique, acétique, benzoïque, des sels 
neutres au papier de tournesol, mais incristallisables. Au contraire, le chlorhydrate 
cristallise parfaitement, surtout en solution acide. 

» Nous poursuivons l'étude des autres propriétés ch1miques de l'ihogaïne, sur 
lesquelles nous nous proposons de revenir. 

1) A l'analyse, la moyenne- de cinq combustions nous a conduits à lui assigner la for-
mule Ci>2 HGG Azs 02. . 

Des expériences physiologiques, actuellement en cours, nous ont permis 
d'établir l'action énergique de l'ibogaïne; comme celle de l'Ihoga, elle 
s'exerce particulièrement sur le système hulhorachidien, produisant, à 
faible dose, une excitation particulière; à dose massive, des effets ana­
logues à ceux qui sont dus à l'absorption de l'alcool en excès, » · · 
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